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COMPTE-RENDU D'UNE EXCURSION
AGRICOLE DANS LE CI-DEVANT COMTE

DE BEAUCE.
La Beauce, belle et agréable portion du pays,

où nous avons ou occasion du voyager, offre -à
l'agronome divers sujets de rflexions doti il
nl'est peut-être pas inldiflérenît de rendre compte.
Le ci-devant comité de Beauce eiibrasse un
population laborieuse qui cultive un sol assez
diflicile, plus diflicilu que toute autre partie des
rives sud de notre superbe St. Laurent: sol
montueux, pierreux, et par là pénible à cultiver,
mais aussi, bien arrosé et toujours frais; evai-
tago dont il ne jouirait pas s'it était plus uni,

plus égal, moins rocailleux. Le cultivateur iii-
telligenit s'y garde bien, eu labourant, d'ôter

toutes les pietrres. Il sait qu'elles Conservent

P'humidité aux grains, aux pIlales, et que, dans
les aiiées de sécheresse, elles conservent aux
céréales unle fraîcheur salutaire. Ce terrain,
qui se distingue du reste du pays par ses aspé-

rités, ses inégalités, serait, comme on vient de
Pubserver, ingrat, s'il n'était entre-coupé de ra-

vins, de torrents, du petits ruissLeax. hnaturels et
nombreux qui, dans les endroits même ii:cces-
sibles à la charrue, laissent un excellent paetu-
rage.

Par cet aperçu, il est visible qò la Beauce
petit être unle localité qui ofTre a l'agriculteur
des avantages incontestables pour l'engrais des
bestiaux. Le bétail y est bien nourri et bien
abreuvé sans qu'ils en coûte de peine nu iabou-
reur. Si ce comté exporte peu do glailn. lhàîonîs-
nous de dire à sa décharge qWil fournit beau-
coup de viande il nos marchés.

Les désavantages d'un sol raboteux et ihlégh

obligent Pagriculteur de faire ses labours avce
des boeufs. ilarement on peut s'y servir di
clevaux, surtout seuls. Presque partout le boeuf

il'ui. pas tranquille el lent, fait le labour, charroi
les bois de construction et de chauiîllhge, et 1
fermier on est amplement dédoii imagé par l'a

mélioration quîeii reçoit sa chair et 1 r les soit

d'engrais qu'il épargne cnsid:itblement
l'agriculteur.

Les boeufs, les vaches, le bétail en, gînîéral
dans la Beauce, est dle belle lace. Les fré

quentes relationsqu'onteuesleshabitansdeeet
portion du pays avec les habitans hi du lailie
par le chemin Kcîimebec, les ont induits de bonniî
heure à améliorer leurs races et à se procure

chez leins voisins des sujets de taille et de qia-
lité (lui se saut propagés par leurs soins. Quoi-
que génóémlment oui ait dit zèle à se proctirur
ui nomnbreux bétail, oni néglige an cette partie
dli la provinice lu bouf et la vache auxquels onu
ni donnu pas d'étables convenables. Les la-
bitanls de 1 l eaucu conservent encore le pré-
jugé qu'il faut des étables chaudes, basses et
étroites-au lieu de les faire hantes et spacieuses

iin d'y entretenir un air pur et sain, qui obvie-
rait aux inconvénients, aux nimladies, qui ori-
giunent des exhalaisons fétides et malsaines de
butisses étroites, noni aérées, où l'o entasse lu
btail.-Espérons que ce pas vers l'amélioration
se fera bientôt.

Lu bétail fait la gicliesse du cultivateur de la
hleauce. Les produits de cette partie sont par
conséquent le beurre, dont on amnène chaque
année une quantité considérable sur nos mar-
clés, le fromage qu'on commence à y fabriquer
et le lard qui s'engraisse facilement dans les
formes où le laitage est abondant.

Les moutons sont d'assez belle race cana-
dienne, mais on ne leur procure pas do pacages
sauns. Les troupeaux sont nombreux, iais
fournissent peui du balle lainle. Je suis poité à
l'attribuer à la négligice qu'on lîpporte au soin
du ces alnimliaux. Onles laisse trop, a l'automne
et au priniteins, dans les clanips humides, ou
dans ces marais puants'que laissent aux poites
des étables les forumiers amoncelés qu'y dé-
trempe la neige oit lat pluie. Les nmoutonis L-1

Ses Paroisses sont teuts aussi trop cliaudeineiit.
*Nu perdons pas <lu vue toutefois îjtî les liabi-

tanis un élèvenit plus que danis diute comtés ;
1 miais aussi ajetus qu'iils auraiexît plus de sue-

c.s -à lus élever slils leur dennaiuent un abri qui
eles préservât seulemenut de la neige ou dle lat
fipltuie qui giéte leurs toisons, et s'ils les fesaient

- phlitre seulemenît sur leurs verdoyanits côtealix
adonît la iiattîro lus a pourvuls si lîbéraltemuîît.

- Le.r; chievatux dlel Ileatuc sonît de balle race,
S iit oit al nis (Ie tout temps (lu l'imuportance mu s'on
1 Provoutir let races supérieures. Iluiliiros-

irient, dles spéeulatecurs mîviduis et POLI amis (lo
l' avanicement (les choses cil cîila, recueillenît

-lus chevaux canaîdiens de la Beauce peur les
0 condtuire suîr les marchés îles 1-taits-Uiiis. Enl
*, retour, c'as coîninerçants, peu alois du bien diil
e la comnuté, amrènenît aux Canadliens dj la
r. Beauce île nmauvais chevaux, viciés, infirmes


